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LA période du 15 au 17 aoûtétait déclarée fériée, chôméeet payée sur toute l'étenduedu territoire national. Effecti-vement la fête de l'Assomp-tion, suivie du 17-Août, fêtede l'Indépendance couraientsur la même période. Les tra-

vailleurs des secteurs publicet privé ont donc eu droit àune période de repos méri-tée, interrompue hier matinavec la reprise du travail.Après 72 heures de fête, ons'attendait à une reprise diffi-cile des activités. Il n'en a rienété. Au ministère de l'Agricul-ture et à la Solde (ministèredu Budget), en passant parles Travaux publics et la

Fonction publique, les agentsétaient à leurs postes hiervers 10 heures. De longuesfiles d'attente à la Solde, lesallées et venues des agents etdes usagers dans les couloirs,les aires de stationnement sa-turées, étaient la parfaite il-lustration d'une repriseeffective du boulot. « Je suis à
mon poste depuis 8 heures. Il y
a deux ou trois postes encore

vides. On espère que les col-
lègues seront tous là avant la
fin de la journée », témoignaitun agent du ministère del'Agriculture. Le constat étaitle même à  la Fonction pu-blique dont le hall ne désem-plissait pas. Les usagers ontété servis dès l'ouverture.Selon un agent de sécurité, lesactivités se déroulaientcomme les jours ordinaires. «

On s'attendait à avoir des bu-
reaux vides ce matin. Les
agents sont arrivés, certains
avec un léger retard, mais
l'ambiance est celle des jours
habituels », a-t-il indiqué. Il est souvent difficile de re-prendre le chemin du travailaprès une longue période derepos pour certains... et defestivités pour d'autres. Hier,les " fêtards " étaient au tra-

vail. « Nous avons eu trois
jours fériés. C'est suffisant
pour faire la fête et se reposer.
Il est vrai que la reprise coïn-
cide avec le week-end. Un bon
prétexte pour prolonger ses «
vacs ». Mais il faut avouer que
je me lasse de la maison. Je suis
presque sûr que c'était le cas
pour beaucoup », a soulignéAnge Z., agent dans une struc-ture privée de la capitale. 

Au travail en dépit de la fatigue !
Au lendemain de la Fête de l'indépendance

P.M.M
Libreville/Gabon

Au ministère de la l'Agriculture, les services étaient
ouverts...
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...et les usagers y défilaient.
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A la Solde, les agents étaient à leurs postes.
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CROIX-ROUGE gabonaise, Fondsmondial de lutte contre le Sida, latuberculose et le paludisme, Or-ganisation mondiale de la santé(OMS), ministère de la Santé etONG œuvrant dans la santé etdifférents autres partenairesétaient en réunion le week-enddernier. Il s'agissait ici de validerle guide de supervision des acti-vités communautaires dans lecadre de la lutte contre la tuber-culose. Cet outil vise à rendre ef-ficace le rendu des observationset des enquêtes de terrain desdifférents intervenants. 
« L'engagement de la commu-
nauté pour cette maladie est ré-
cent au Gabon. En tant que
parties prenantes, nous avons,
avec l'appui de l'OMS et du Fonds

Évaluation du suivi tuberculose
Santé communautaire

Anita Jordanah
TSOUMBA
Libreville/Gabon

La rencontre a donné lieu à des échanges
fructueux.
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Les partenaires impliqués dans la lutte contre la tu-
berculose à la fin des travaux.
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mondial, élaboré des outils thé-
matiques sur la maladie. Ce, afin
d'accompagner nos interventions
de terrain», a indiqué Guy-RenéMombo-Lembomba, coordina-teur du Réseau national pour lasanté reproductive des adoles-cents et des jeunes (Renaps/AJ).Précisant par ailleurs que « le

guide de supervision servira aux
communautés et à la coordination
de toutes les organisations enga-
gées. C'est un outil de référence
qui permet de recueillir et trans-
crire les données selon les attentes
des différents partenaires. »Ce conclave intervenait aprèsl'élaboration du guide de prise en

charge, en décembre 2016, et laformation de plus de 200 agentscommunautaires sur l'ensembledu territoire. Si l'initiative est àsaluer dans un pays où la prise encharge de la tuberculose de-meure un véritable problème desanté publique, il faut releverqu'à la difficulté du suivi et la dé-

tection des cas de présomption,s'ajoute le manque de médica-ments, véritable frein aux effortsdéveloppés.
" Nous allons mourir si la si-
tuation perdure"
«Nombre de patients développent
la multirésistante, et la cause prin-

cipale est le manque de médica-
ments de première ligne, qui est
du ressort du gouvernement.
Nous avons entamé un plaidoyer.
Nous allons l'amplifier dans les
prochains jours. Mais cet engage-
ment n'aura aucun résultat si le
médicament n'est pas disponible
(...). Nous allons mourir si la si-
tuation perdure», a indiqué lecoordonnateur du Renaps/AJ. Rappelons que le Gabon bénéfi-cie d'un financement du Fondsmondial de la lutte contre le Sida,la tuberculose et le paludisme. Laconvention a été signée le 30 dé-cembre 2015, pour une périodede trois ans. Le principal bénéfi-ciaire est le ministère de la Santé,avec deux sous-bénéficiaireschargés de la mise en œuvre etde l'exécution opérationnelle: leProgramme national de luttecontre le VIH/Sida (pour les as-pects de diagnostic et de traite-ment), et le Renaps/AJ pour laprise en charge communautaire.

Comment améliorer l'enseigne-ment des mathématiques auGabon ? Et que faire pour quecette matière intéresse de plus enplus d'élèves ? C'est à ces ques-tions que des enseignants de ma-thématiques et des pédagoguesont tenté de répondre, samedidernier, dans le cadre d'un "Café-mathématiques" tenu à l’Écolenormale supérieure (ENS), sous lethème : "Réflexion sur l'enseigne-
ment et l'apprentissage des mathé-
matiques au Gabon". A l'origine de cette initiative par-rainée par le ministère de l’Édu-cation nationale, l'association Topsciences et l'Organisation des ma-

Intéresser plus d'élèves aux maths
Éducation / Premier "Café-mathématiques", samedi dernier

F.B.E.M
Libreville / Gabon

Les officiels, dont la ministre déléguée à l'Education
nationale, Lucie Akalane, qui a ouvert ces séances

d'émulation.
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Les pédagogues lors de l'ouverture du "Café-
mathématiques".
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thématiciens et enseignants duGabon (Omega). L'événement a vula présence du ministre délégué à l’Éducation nationale, Lucie Aka-lane.  Parmi les sujets débattus : "La ré-

solution des problèmes mathéma-
tiques", "L'enseignement de la géo-
métrie" qu'il faut améliorer, "L'importance d'une progression

spiralée". Mais aussi, la mise enexergue du "rôle-clé  joué par l'uti-

lisation d'un cahier de cours" pourfavoriser l'apprentissage desmaths. Un "café-mathématiques" appré-cié par Lucie Akalane, parce que «
de nature à impulser une amélio-
ration de la qualité des enseigne-
ments des mathématiques au
Gabon, mais aussi, à susciter l'inté-
rêt des apprenants dont le corol-
laire serait de générer des
vocations recherchées dans la dis-
cipline.» Les organisateurs ont, par ailleurs,remis au ministre des exem-plaires de cahiers de cours "Topsciences" élaborés par leurs soins.Des ouvrages déjà validés parl'Inspection pédagogique natio-nale (IPN), et "complémentaires"aux manuels en vigueur dans l'en-seignement secondaire, se plai-sent à rappeler leurs initiateurs. 


